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RkSUMl?,. - La fin du Quaternaire au Congo est caractBrisBe par 
une alternance climatique oh se succedent pbriodes ?I tendance aride et 
pbriodes h tendance humide. 

Les sBdimenia marins et estuariens, de même que les sols en domaine 
continental, ont enregistr6 ces variations qui peuvent être utilis6es comme 
marqueurs stratigraphiques. Des datations au I4C permettent de recaler 
les phhomhes dans le temps. 

Mots-clés : Quaternaire, Congo, SBdiment, Sol, Pakoclimat, Data- 
tion. 

ABSTRACT. - Stratigraphic correlations between continental and 
manne sediments at the end of the Quaternary in Congo : Various datas 
obtained on marine and estuarine deposits, as well as on paleosoils in 
the continental environment, allow us to specify. the paleoclimatic 
evolution in Congo at the end of the Quaternary. Whilst remaining 
tropical, the climate is distinguished by an alternation of periods tending 
to be dry and those inclined to be damp, to which transgressions and 
regressions correspond in the marine s here. Stratigraphic correlations 
can be deducted and supported by ' C datings and oxygen isotopic 
curves. 

a 
Key-words : Quaternary, Congo, Sediment, Soil, Paleoclimate, 

Datings. 

Introduction. 

i a  fin du Quaternaire au Congo est regie par un 
phenomene d'alternances climatiques, synchrones de 
transgressions et regressions en domaine marin. Ce ph6- 
nomene, parfaitement enregistre dans les sediments 
marins, a affecte Cgalement tant la p6dogBnhse que la 
sedimentation estuarienne. 
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A. Les sols des sables Batéké. 

Le pays BatCkC est une region de savane constituke par 
des plateaux et des collines armes de gres palCOgenes et 
recouverts de sables nCoghes, souvent remanies depuis. 
On y trouve une unit6 de paysage caracteristique, les 
lousséké, constitu& par un ensemble de sols podzolis6s 
associes à une vegetation steppique et qui sont localisks 
dans les points bas des reliefs. Ils correspondent, sur les 
plateaux, à des dkpressions fermees dont la formation 
serait liee à des phhomenes de soutirage, voire de 
dissolution, et dans les valldes à des bas de versants. Ce 
paysage est l'aboutissement d'une longue evolution gCo- 
morphologique, pedologique et floristique (D. Schwartz, 
1985). 

Les sols de lousséké sont des podzols &ants, 'dans 
lesquels les horizons B22h et B23h constituent un alios 
humique, fortement indur&, parfois Bpais de plusieurs 
mhtres (fig. 1). Le 6I3C des matieres organiques de l'alios 
montre que celles-ci ont CtB produites par une vBgCtation 
forestihre dont on trouve parfois les debris. Ceux-ci 
correspondent à des especes de forêt ombrophile, la 
plupart actuellement rkfugiBes dans le Nord-Ouest du 
Gabon, dans une region où il tombe de 2 O00 à 2 400 mm 
de pluie par an, avec une saison seche d'environ 3 mois. 

Les alios dates au I4C ont donne des âges compris entre 
40 O00 et 30 O00 ans B.P. (Njilien). Un podzol à histoire 
particulihrement complexe a liM-B une industrie prehistori- 
que (R. Lanfranchi, en cours d'&de) in situ reposant 
directement sur l'alios. Ceci suppose qu'une Crosion a 
dCcapB cet alios, et que celui-ci dans un second temps a 
BtC recouvert par des apports lateraux de materiaux. Ce 
cas, bien qu'atypique, confirme cependant la reprise 
discrhte de la podzolisation au Kïbangien, 10 000-5 O00 
ans BP, ce qui a kgalement et6 mis en evidence dans le 
cas gknkral par des analyses du I4C et I3C sur les horizons 
superieurs du sol. 
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+Sol ferrallitique fortement dØsatur6, psammitique dans sables 
bat6kØ coliuvionnds sur palØosol (PZO 10) 

Heavely desaturated ferrallitic and psammitic soil in colluvial 
Bateke sands, on paleosoil. 
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(leached horizon) 

E : horizon d'accumulation 
(accumu%ation horizon) 

Bh : Horizon d'accumulation 
de matières humiques 
(Humic matter). 
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PalØopodzol humique B Bh en bsndes,facibs anthropique (PZO 1 )  
(A: Outils prØhistoriques) 

Humic paleopodzol, with Bh strips and anthopic facies 
( A  : prehistoric tools). 
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Elc. 1. - Les sols de Lousséké. Elc. 1. - Lousseke so& 
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I1 y a en fait disharmonie entre le paysage actuel et les 
environnements successifs des loussCk6. La podzolisation, 
discontinue (fig. 2) s’est effectuke sous forêt, en climat plus 
humide que l’actuel, en presence d’une nappe battante, ce 
qui suppose l’existence d‘une saison sbche d6veloppCe. 

La phase principale se situe au Njilien (40 000-30 O00 
ans BP), sans doute sous un couvert de type forêt galerie 
plus d6veloppC qu’actuellement, dans des niveaux indivi- 
dualises au Maluekien (70 000-40 O00 ans BP). D’autres 
phases, plus discrbtes, ont eu lieu au Kibangien, dans le 
même materiau en place, ou sur de nouveaux apports 
lateraux contemporains de l’Holocbne. 

MALUEKIEN I N D I V I  WALlSATlON 
D I S  NIVEAUX OE @ASE 

Rmanimentr  
G40000 
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NJlLlEN 

30000 r 
LEOPOLD I 
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12000L 

KlBANQlEN - 
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3ÖÕO-? 

Dynamique residue1 1 e Dynamique residuelle 
hydromorphe aerobie 
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(6) ( 7 )  

ia 

FIG. 2. - Reconstitution des phases de podzolisation sur sables 
batéké. 

FIG. 2. - Reconstitution of the phases of podsolisation on 
Bateke sands. 

B. L’estuaire du Kouilou et la zone littorale. 

L’Btude de sondages realises dans l’estuaire du Kouilou 
(fig. 3) a permis d’analyser le remplissage sedimentaire de 
la basse vallee du fleuve. Sur le paleorelief tourmente 
constitue par le substratum crCtacC, on constate la presence 
d’un dCpôt d’argiles organiques trbs compactees à environ 
30 mbtres sous le zero marin actuel (fig. 4). Le dCpôt de 
type lagunaire a BtC date à 35 O00 ans BP et correspond 
à un haut niveau marin intra-Würm. Des sondages recents 
ont retraverse ces argiles sur une Cpaisseur de 13 mbtres 
(D. MaIounguila-Nganga et aL, 1986). 

La regression fini-Würm ne laisse que peu de traces 
dans la colonne sedimentaire, dont la quasi-totalite au- 
dessus du niveau organique de base, est constituke par des 
sediments d’âge holocbne. La transgression a envahi trbs 
tôt la vallee du Kouilou en y deposant une dizaine de 
mbtres d’un sable marin blanc, dont la granulometrie 
decroissante vers le haut, est typique d’une sequence 
transgressive. I1 est riche en quartz EL et contient des 
pelotes fecales dont certaines sont glauconitisees, ainsi que 
des moules de Nonionidae dans sa partie supkrieure (P. 
Giresse et G. Moguedet, 1980). 

La sequence transgressive marine se termine par un 
dCpôt contenant des debris de palktuviers dates à 8 810 
ans BP. Les sondages du Port de Pointe Noire avaient dkjà 
traverse prbs de vingt mbtres de sediments de mangrove 
riches en coquilles d’huîtres, et da tb  entre 8 920 et 7 200 
ans BP, qui reprksentaient ici un milieu de dCpôt exclu- 
sivement lagunaire (P. Giresse et G .  Kouyoumontzakis, 
1971). 

Le sable marin est surmonte par un ensemble de sables 
grossiers riches en graviers et cailloutis, presentant des 
marques pedog6nCtiques importantes, et qui traduisent un 
apport fluvial net. Rien ne permet de dire si ceci corres- 
pond à une phase d’arrêt de la transgression, ou si, tout 
simplement, etant toujours en phase transgressive, la 
skdimentation d’origine alluviale, progradante vers l’aval, 
atteint alors l’estuaire qu’elle a tendance à combler rapide- 
ment. 

Le comblement se poursuit par un dkpôt de sediments 
où alternent sables grossiers, sables fins et argiles noires 
dont certains niveaux contiennent des Mactra, d‘autres des 
coquilles d’huîtres de palktuviers. Les depôts prksentent 
des variations laterales trbs importantes marquant l’empla- 
cement de chenaux divagants, alternant avec des zones de 
slikkes colonisees par la mangrove. Les dkpôts organiques 
ont BtC dates ici vers 1 O00 ans BP. 

On retrouve ce type de dbpôt lagunaire en plusieurs 
points du littoral à un niveau legbrement supCrieur au zero 
actuel. Les âges obtenus sont compris entre 3 O00 et 500 
ans BP, les âges les plus recents pouvant avoir et6 rajeunis 
accidentellement. On observe d’ailleurs un cordon sableux 
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eolien transgressif sur les d6pôts lagunaires dans lequel on 
a trouve des charbons de bois dates à 1 890 ans BP. (G. 
Comen et al., 1977). 

La fin du colmatage est assuree par un apport alluvial 
de sables moyens, relativement bien classes, semblable à 
celui qu’on observe actuellement. Aprbs le maximum 
transgressif, l’influence continentale devient nettement 
dominante. 

Deux faits importants caractkrisent le remplissage 
sedimentaire de l’estuaire du Kouilou. 

1) C’est d’abord la prbsence de dkpôts lagunaires 
intra-Würm dont on trouve peu de temoins dans la rbgion, 
et qui indiquent un niveau marin ,ayant atteint au minimum 
la cote - 30 m sous le zbro actuel il y a 30 à 40 000 ans. 

2) C’est ensuite la montee rapide de la transgression 
holocbne qui a atteint cette même cote dbs 9 O00 ans BP, 

11‘30E 12’00 E 

et qui a assure la grande majorit6 du colmatage de 
l’estuaire. 

C. Le domaine marin. 

L’Ctude de carottes prClevCes sur le talus continental 
permet de bien individualiser les phknombnes qui se sont 
succedks à la fin du Quaternaire. 

Au-delà d’une certaine profondeur, les sediments ont 
en effet parfaitement (( memorise )) les variations climati- 
ques qui ont influe sur deux facteurs essentiels : 
- les apports en eaux douces continentales et en parti- 
cules detritiques dont le vecteur essentiel est le fleuve 
Congo; 

Loanao m .  
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..................Y ....... ......... ..L’ . ::: ...... 
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t 

Elc. 3. - Sondages du Kouilou : artes et croquis de localisa- 
tion (voir fig. 4 pour les logs). 

FIG. 2 .  - Drillinga in and along the Kouilou : maps and sketches 
of locations (see fig. 4 for the lop). 
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BK 3 

' !  ' c r d t a c i  -- 
-1s da paldtuviers. M a n g w v e  fragments. 

HurtreS. Oysters. 

I OOJ Galets allotiques. Al iot ic  pebbles. 

I2Cz.l Graviers.  Gravel s. 

Coarse sand. 

.... Sable fin. F ine  sand. .. -..:. I.. - L-1 Argiles. Clays. 

Tourbe. Peat. 

FIG. 4. - Coupe h travers l'estuaire du Kouilou. 

L'emplacement des sondages est indique sur la figure 3. Les profondeurs 
des sondages sont indiquees en mktres. 

FIG. 4. - Cross section of the Kouilou esfuary. 

Location of the drillings is on the fig. 3. 

- l'influence marine à l'origine d'une production organi- 
que importante. 

Le rôle du fleuve Congo reste nCanmoins dkterminant 
dans la r6gion. On constate en effet que, durant une grande 
partie de I'annCe, l'effluent est dCviC vers le Nord-Ouest, 
alimentant ainsi la marge continentale en particules dCtriti- 
ques de nature essentiellement kaolinique. Lors de l'hiver 
austral cependant, l'effluent se dirige plein Ouest en liaison 

b 

5 
i 

avec une modification de la circulation atmosphbrique qui 
influe elle-même sur la circulation des eaux ocbaniques. 
Ceci permet la montCe des eaux froides sur le plateau 
crCant ainsi une situation d'upwelling. Ce phbnomkne, 
intermittent de nos jours, s'est Ctabli de façon durable lors 
de pkriodes d'extension glaciaire, favorisant le dkveloppe- 
ment d'une microfaune et d'une microflore notamment 
planctoniques. 
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La carotte GM237, longue de 6 mbtres (fig. 5) et 
rkaliske par 1 O00 mbtres de fond, est datke à la base de 
15 850 ans BP. La partie infkrieure de la carotte est riche 
en smectites et contient jusqu’à 10 % de carbonates 
constituks essentiellement de foraminifbres planctoniques. 
Le 6”O mesurk (P. Giresse et aZ., 1982) sur Globigerinoi- 
des ruber atteint alors ses valeurs les plus klevkes ( O )  
(fig. 6). L’ktude palynologique (CI. Caratini et P. Giresse, 
1979) montre que des savanes à graminkes et cypkrackes 
constituaient alors la vkgktation dominante sur le continent. 
Le climat tout en restant tropical avait une nette tendance 
à l‘ariditk. 

La transition vers la pkriode humide holocbne ne s’est 
pas faite de façon rkgulihe. Vers 14 O00 ans BP, apparaît 
un changement brusque au niveau de la nature de la 
skdimentation où I’on observe moins de carbonatds, moins 
de smectites, plus de kaolinite. Le taux de skdimentation 
augmente sensiblement, le 6”O diminue fortement. Etant 
donne les faibles amplitudes thermiques des eaux marines 
de cette rkgion, ceci ne peut correspondre qu’à une arrivke 
d’eaux continentales importantes, due à l’installation d‘un 
premier kpisode humide sur l’arribre pays. Cet Bpisode 
atteint son maximum vers 13 O00 ans BP. 

On assiste ensuite à un nouveau changement climato- 
logique qui induit une intensification des remontkes d’eaux 
profondes, une ariditk continentale, et une diminution des 
apports en eaux douces fluviatiles. Le taux de skdimen- 
tation est alors peu important et la faune à test carbonate 
connaît un grand dkveloppement. C’est à cette période 
centrke sur 12 500 ans BP que se met en place, dans la 
zone des 100 - 11 O mdtres, un cordon coquillier qui a 
dom6 5 datations entre 12 300 et 12 600 ans BP. 

Un climat chaud et humide s’instalre ensuite sur le 
continent, marquant ainsi veritablement le dkbut de l’Ho- 
loche. Le 6l80 atteint sa valeur minimale entre 10 500 
et 10 O00 ans BP, traduisant l’arrivke en mer des eaux 
chaudes du continent. Les apports dktritiques, consk- 
quence de l’érosion importante des sols, s’intensifient de 
façon spectaculaire puisqu’on atteint alors des taux de 
skdimentation supkrieurs à 150 cmll O00 ans. Un chan- 
gement kcologique affecte la bordure du bassin marin où 
la faune à test carbonate tend à disparaître presque 
totalement. 

Tres rapidement, sur le continent, le climat chaud et 
humide favorise l’implantation d’une vegktation forestihe 
de type ombrophile à mBsophile qui fixe les sols et dont 
les pollens s’accumulent dans les skdiments marins. Le 
taux de skdimentation diminue progressivement et la 
fraction argileuse des alluvions qui viennent se dkposer sur 
le prkcontinent est alors à dominante kaolinique. 

Conclusion. 

L‘ktude des skdiments marins et estuariens et celle des 
sols en domaine continental, appuyks par des datations au 
14C, permettent d’obtenir des corrklations tout à fait 
cohkrentes (fig. 7). 

Lors des phases humides, les rkgions sableuses du 
continent sont affectkes par une podzolisation où la 
formation d’horizons humifhes peut atteindre une grande 
6paisseur. Cette podzolisation s’est faite sous couvert 
forestier important et les sols fixés par la vkgktation 
n’offrent que trbs peu de matkriaux à l’alluvionnement. 
Dans le bassin marin le 6”O mesurk sur Globigerinoides 
ruber enregistre I’arrivke des eaux chaudes continentales. 
Les taux de sedimentation sont modestes et les skdiments 
fins, essentiellement kaoliniques, contiennent en majoritk 
des pollens d’espbces vkgktales forestibres. Dans la zone 
littorale, on constate un dkveloppement de la mangrove. 

Lors des phases à tendance plus aride, on assite sur le 
continent à une induration des niveaux humiques. Le 
couvert vkgBtal, peu dkveloppk, favorise l’instabilité des 
sols qui subissent une Crosion en nappes, lors de prkci- 
pitations aussi exceptionnelles que brutales. La skdimen- 
tation en mer est donc relativement importante aux abords 
des débouchks fluviaux où s’accumulent alluvions et 
skdiments remaniks de la plate-forme continentale exon- 
dee. 

Les skdiments s’enrichissent en smectites et les espbces 
de savane dominent dans la fraction pollinique. La mise 
en place d’upwellings côtiers favorise le dkveloppement de 
la faune à test carbonatk, et dans la zone littorale la 
mangrove tend à disparaître. 

~ 

FIG. 5. - Carotte GM 237. Evolution sédimentologique. 

La carotte GM 237 a BtB prise par 1000 m de fond sur le talus continental 
au large de la frontihe Congo-Cabinda. 

F’IG. 5. - GM 237 core. Sedimentological evolution. 

The GM 237piston-core has been taken 1.000 m beneath sea level, on 
the continental slope off the Congo-Cabinda border. On this illustration, 
the main sedimentological caracteristics of the core are shown and we 
can particularly notice the importance of the organic activity (carbonates, 

organic carbon, fecal pellets) from the fini- Würm regression. 
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Ce sont les phiodes de rupture climatique qu'on 
enregistre le mieux, en particulier dans le domaine marin, 
où l'afflux d'eaux douces chargkes en alluvions, bouleverse 
totalement I'Ccosystbme de la zone côtiere. 

L'alternance climatique, synchrone des transgressions et 
rkgressions, peut être etendue aux phiodes quaternaires 
plus anciennes comme le montre 1'6tude de carottes 
rkaliskes à plus grande profondeur dans le delta sous-marin 
du Congo (J.H.F. Jansen et al., 1984). La stratigraphie 

quaternaire y est Btablie à partir de l'analyse micropa- 
Nontologique, mais aussi d'aprbs les variations des teneurs 
en carbonates prBcisCes par des datations au I4C et au 
230Th. 

Enfin, les rksultats obtenus aux Congo corroborent tout 
à fait ceux qui ont Bt6 prCsent6s par S.L. Diester Haas et 
al. (1973) et L. Pastouret et al. (1978) en Afrique de 
l'ouest. 

-1  - 2  - 3  r i a  
2 4 6 8 1  2 4 6 1  2 4 1 8 8  9 ' -6 I I I 1 1  I I I 

Prof. 

'zc 10290f180 y 

I f  13870f250- 

Y I  -7 
-15150 f410 

CONO0 - I - _ _ _  I C237 

FIG. 6. - Evolution du S"0 mesuré s n r  Globigerinoïdes ruber 
au sein des carottes G W 7  et BT4 (BT4 non datée). 

Les carottes ont Bt6 prises par 1000 m de fond, GM 237 nu large de la 
frontiere Congo-Cabinda, BT4 au large de la frontiere Congo-Gabon. 

FIG. 6 .  - Evolution of the S l 8 0  mesured on Globigerinoides 
ruber found within the GM237 and BT4 cores (BT4 non dated). 

These cores are taken 1,000 m beneath sea level, GM 237 off Congo 
Cabinda border and BT4 off' Congo-Gabon border. &"O evolution in the 
midst of the GM237 core shows climatic changes in the area. Maximum 
acidity dates from over 16,000 years ago, whereas the coming of the 
humid Holocene period tooh place about 10,300 years ago, when the 
6I8O reached its minimum value. &"O evolution in the midst of the BT4 
core, located 300 km more to the north but undated, is given for 

comparison sake. 
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FIG. 7. - Corrélations générales. FIG. 7. - Generol correlations. 
Cours d’eau : QS : debit solide, QL : debit liquide - Vegetation : F : 

forêt, S : savane. 
Rivers : QS : solid output, QL : liquid output - Vegetation : F :  forest, 
S : savanah. High intrawiinn and Holocene sea levels are carocterised 
by a humid climate, the arrival of mangrove and forest, as well as 
podzolisation phases in sandy soils. The fini- Würm regression corres- 
ponds to a period of aridity, which causes coastal upwellings at sea and 
favours plankton development. On the continent the savanah tends to 

replace the forest. 
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